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DETAILS 
COMPLÉMENTAIRES 

Berlin. 11 — Le D.N.B. donne 
les dé ta ils complémentaires sui­
vants, relatifs au* attaques diri­
gées par l'aviation allemande contre 
"Angleterre : 

e irs centaines d avions de 
combat ont au cours de la nuit du 
1Q au 11 mai. mène une attaque 
import itr.tc Je représailles contre la 
ville de Londres La capitale an­
glaise eut a subir, pendant environ 
6 heures une plue de plusieurs 
tonnes de bombes explosives et in­
cendiaires Le ciel sans nuage et 
le cla.r de lune permirent de déter­
miner nettement les objectifs à at­
teindre et de Jeter des bombes avec 
grande précision 

De npmbreux incendies se sont 
déclarés dans ia boucle de la Ta­
mise, ainsi que dans les Commercial 
et les Millwaïl-Docks. 

Entre Waterloo-Bridge et les Vic­
toria-Docks les incendies se joi­
gnirent en une véritable mer de 
flammes 
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Le communiqué italien 
Rome, 11» — Le Quartier Général des forces armées communique : 
Nos formations de bombardiers ont attaque à plusieurs 

repris**, ati Méditerranée occidental*, des forces navales enne 
mie*. Deux croiseurs ont été gravement touchés et un avion 
ennemi a été abattu. 

Au cours d'une attaque dirigée sur Malts par des formations 
du corps aéronautique allemand, un hydravion du type Sunder-
land a été abattu en flammes. 

Un de nos avions, que te communique de vendredi dernier 
considérait comme ayant été abattu au cours de la bataille 
maritime et aérienne dont il a fait mention, a été retrouvé. 

En Afrique du Nord, l'activité des unités italo-allemandes 
dans la région de Solloum, ss poursuit avec succès. 

En mer Egés, nous avons débarqué des détachements de 
troupe* sur les île* d* Kea. Seiphos, Sygos et Mycénes, et 
complété d* la sorte l'occupation des Cyclades. 

En Afrique orientale, activité d'artillerie intense dans le 
secteur de Alagi. Dans les autres secteurs, rien d'important à 
signaler. 

Des avions snnemis ont attaqué l'aérodrome de Catano. Quel 
ques dégâts st quelque* victime*. 

5 000 tonnes a été incendié dans la 
baie de Cardigan par une bombe : 
sa perte est probable. 

DES SOUS-MARINS 

LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL! ï i ï 

LA GUERRE 
EN EXTREME-ORIENT 
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BRITANNIQUE 
Amsterdam. 11 — La radio an-

niaise a diffuse un communiqué 
liciel du ministère de l'Air britan­
nique relatif aux attaque* dirigées 
par l'aviation allemande contre 
l'Angleterre au cours de la nuit de 
samedi à dimanche 

Le communique dit notamment 
qii'une important* attaque a été 
effectuée contre la ville de Lon­
dres et qu'elle a causé d'importants 
dégâts ainsi qu'un grand nombre 
de victimo 

Des bombes ont été jetées dans 
d'autres parties cVu pays, et particu­
lièrement dans le sud et l'est de 
l'Angleterre où elles ont provoque 
certains dégâts et la mort de plu­
sieurs personnes. Au cours de la 
nuit de samedi, un c certain endroit 
du sud-est de l'Angleterre a été 
attaqué par des avions allemands » 

La radio anglaise complète ses 
informations en disant que Londres 
a souffert pendant des heures sous 
cette attaque et que de nombreux 
incendies se sont déclarés 

ATTAQUE D'UNE USINE 
DE MÉTAUX LÉGERS 

A SOUTH 
Berl.n. 11 — Au cours de la nuit 

dernière, quelques avions de combat 
allemands ont attaqué une usine de 
métaux légers à South. Des bombe* 
ont détruit la partie Ouest de l'usi­
ne Les incendies qui avaient été al­
lumes permirent aux avions suivants 
de déterminer nettement leurs ob­
jectifs, de telle façon que les autres 
bombes qui furent lancées sur l'usi­
ne, en amenèrent la destruction 
complète. 

La perte de cette usine sera vive­
ment ressentie par l'industrie d'ar­
mement aéronautique anglaise 

BOMBARDEMENT 
D'UN IMPORTANT CHANTIER 

MARITIME 
Berlin. 11. — Au cours de la nuit 

du 10 au 1 lmai. des avions alle­
mands, volant en piqué, ont attaqué 
d'une faible hauteur et avec grand 
succès, un Important chantier mari­
time du Sud de l'Angleterre. Plu­
sieurs bombes sont tombées en plein 
but. 

DE NOMBREUX 
AERODROMES 

BOMBARDES AVEC SUCCÈS 
Berlin, 11. — Au cours de la nuit 

du 10 au 11 mal. dans le cadre des 
violentes attaques exécutées par 
l'aviation allemande contre de* ob­
jectifs militaires en Angleterre, de 
nombreux aérodromes ont été bom­
bardés avec succès. C'est ainsi qu'on 
a observé notamment sur l'aérodro­
me de Peterborough. un vaste in­
cendie et des entonnoirs à la lisière 
de la plaine. Sur l'aérodrome d'East-
Wrexham. un bâtiment a été entiè­
rement détruit par un incendie Sur 
l'aérodrome de Peltwell, quatre bom­
bes ont démoli le hangar. Sur celui 
de Rochford. un grand baraque­
ment a été touché 

26.000 TONNES COULÉES 
DANS LA NUIT 

DU 10 AU 11 MAI 
Berlin. 12. — Au cours d'attaques 

exécutées dans la nuit du 10 au 11 
mai. quatre cargos et un pétrolier 
d'une jauge totale de 26.000 tonnes, 
ont été coules, soit gravement en­
dommagés. 

Dn cargo de 8.000 tonnes qui se 
trouvait a 1 embouchure de la Ta­
mise, a été touché en plein milieu 
par deux bombes : la chaudière a 
fait explosion et le navire a sombré. 
Un autre cargo de 3.000 tonnes a été 
attaqué en pique au Nord-Est d"Har-
wich : le pont ayant été touché de 
plein fouet par des bombes, le na­
vire a pris feu. On a observé une 
épaisse colonne de fumée. Un troi­
sième navire marchand de 2.000 ton­
nes, qui naviguait en convoi, a été 
touche par des bombes de gros cali­
bre. Le quatrième vapeur, qui Jau­
geait 8000 tonnes et faisait éga­
lement partie d'un convoi, a été at­
taque â très faible altitude et en­
dommagé a la poupe. Le pétrolier de 

NORD 
Berlin. 11. — Au cours des der­

niers Jours. Mes sous-marins alle­
mands ont coulé, en opérant dans 
l'Atlantique Nord. 29.800 tonnes de 
navires de commerce ennemis 

Nouvelle attaque 

Washington. 11. — Le « Washing 
ton Evening Star » publie une nou 
velle que lui a transmise son corres­
pondant Gunnison. qui a parcouru 
la route de Birmanie, bombardée ré. 
cemment â plusieurs reprises par 

i les Japonais. Le journaliste donne 
ides détails intéressants relatifs à 
I l'étendue des dégâts causés par ces 
; bombardements. 
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degats » I mobiles, étant donné qu'elle n'est 
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ANGLAIS ENDOMMAGES 

AU LARGE D£ BENGHASI 
Berlin. 11. — Tard dans la soi­

rée du 10 mai et dans la nuit du 
10 au 11 mai. deux croiseurs et trois 
destroyers britanniques ont. pris 
sous le feu de leurs canons les for­
tifications ainsi que la ville de Ben-
ghasi. Des Stukas allemands effec-1 
tuant un vol en piqué audacieux ont l a . f r m i n P S i a r W i n a i « P « 
attaqué à coups de bombes du plus * - , c * l l U U j I C S J d p U U d l S C S 
lourd calibre les navires de guerre » » » i • 
ennemis, qui ont été touchés et gra-l t O F C e U t à l a r e t r a i t e 
vement endommagés. 

min rural de dernier ordre 
Pour la réparer, on aurait besoin 

de milliers de travailleurs. Etant 
donné qu'on a négligé de prendre 
les plus élémentaires mesures de 
prudence et qu'on a surchargé les 
camions, des centaines de véhicules 
américains ont versé dans les acco­
tements 

Survol du territoire 
allemand 

par la R. A. F. 
Berlin. 11. — Dans la nuit de sa­

medi à dimanche, des forces aérien 
nés ennemies ont survolé le terri­
toire du Reich et ont jeté des bom­
be* explosives et incendiaires sur 
Hambourg. Tous les projectiles sont 
tombés principalement sur des habi­
tations. En ville, il y a eu des vic­
times et des dégâts matériels. 

De plus, quelque* appareils an­
glais ont tenté d'atteindre la capi­
tale du Reich. Quelques rares avions 
ont réussi à survoler la périphérie 
de Berlin. 

Aucun appareil n'a réussi â s'ap­
procher du centre de la ville. 

D'après les nouvelles déjà con-

de forts contingents 
chinois 

Tokio, 11. — L'Agence Doméi 
mande que les troupes japonaises 
ont forcé à la retraite dans les mon. 
tagnes de Pinglushing. dans le sud-
est de la province de Chan-Si. des 
forts contingents chinois apparte­
nant à la 38e armée 

Après avoir attaqué pendant trois 
jours les positions chinoises. les uni 
tés motorisées japonaises ont réussi 
à les percer et ont poussé par trois 
routes différentes vers Ichan centre 
stratégique chinois sur la rive Nord 
du fleuve jaune. Elles ont encore 
occupé Ya-Fouan-Sum. à 25 km. à 
l'ouest de Youan-Kou. ainsi que 
Peilang-Tou. 
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M. Verlaci a lu une adresse au 

roi-empereur, dans laquelle il le 
remercie, au nom du peuple alba­
nais, de sa visite. Le président du 
Conseil déposa ensuite un projet 
de loi d'amnistie, qui a été signé 
par S. M. Victor-Emmanuel. Une 
réception a été ensuite organisée 
De* délégations d'officiers ayant 
prit part aux diverses opérations 
sur les divers fronts et des organi­
sations locales de l'Etat et du Part! 
y assistaient. 

OVATIONS DE LA 
POPULATION ALBANAISE 
Tirana, 11. — Au cours de la 

seconde Journée de son séjour à 
Tirana, le roi-empiuur Vicuir-
Emmanuel II. accompagné du 
comte Ciano. ministre des Affaires 
étrangères, et de M. Jacomoni, gou­
verneur général, a visité l'ancien­
ne mosquée ainsi que les église» 
orthodoxe et catholique.. 

Comme la veille, le roi-empereur 
a été ovationné par la population 
albanaise sur tout le parcours â 
travers la capitale d'Albanie. A son 
retour au palais royal, le roi-empe­
reur a reçu en audience les déléga­
tions des dix provinces albanaises, 
ainsi que les représev.a/s des 
régions incorporées à l'Albanie. 

Le Colonel Lindberg 
a traité 

de la démocratie 
aux États-Unis 

ET BAGDAD 
(SUITE OE LA PREMIERE PAGE) 

Grande répercussion 
dans le monde 

musulman tout entier 
Bruxelles. 12. — On continue 

manquer de données très précises 
sur les opérations militaires en 
Irak. Les éléments les plus intéres­
sants du conflit sont toujours les 
répercussions qu'il provoque dans 
l'opinion arabe et même dans le 
monde musulman tout entier 

L'émetteur de Bagdad a diffusé 
un message de dix leaders arabes 
qui marque leur adhésion à la cause 
de Rachild Kai'ani et rappelle la 
révolte irakienne de 1P29 

Depuis des année.-,, disent-ils. 
nous attendions ce moment. En 
1929. nois n'avions pas en mains 
les armes suffisantes et l'armée na­
tionale de l'Irak n'était pas assez 
bien équipée ni suffisamment orga­
nisée po'-ir offrir une résistance suf­
fisante. 

Ensuite les chefs arabes ont fait 
appel au combat contre l'Angleterre 
et ils ont terminé par ces mots : 

« Maintenant, nous sommes réso­
lus à lutter jusqu'à la libération 
dans la guerre contre la Grande-
Bretagne, l'ennemi irréconciliable 
de notre peuple ». 

Mouvement artificiel 
de diversion 

LA COMMÉMORATION 
DE JEANN€ D'ARC 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

DANS LA RÉGION 
T E M P S D'OBSCURCISSEMENT^ 

C* MARDI 13 MAI. I* soleil u levé a 6 h. 1* st s* cou­
che à 21 Usures i l . 

En conséquence, en dehors de ces heures, les prescriptions 
concernant l'obscursissement doivent être rigoureusement 
observées. 

UN CYCLISTE LA LUTTE 
WATTRELOSIEN TAMPONNÉ! CONTRE LE MARCHÉ NOIR 

PAR UNE AUTO 
EST TUÉ SUR LE COUP 

A M0UVAUX 

Dans les régions arabes, encore 
soumises à la tutelle britannique, les 

. . , . . , , T„ .-..—i-jAnglais tentent de provoquer, arti-
d'?Amï°ica' l & t . - . ^ . K l " * » ™ » ' ' « mouvement de dî  
Minneapolis une réunion monstre, 

Sous l'influence a-iglaise, ce pont 
avait été dénommé, il y a quelques 
années, « Pont Roi George 

Le préfet a également ouvert à la 
circulation la première rue remise 
en état, qui conduit à, travers la 
partie détruite d'Orléans. 

D A N S T O U T E 
L A F R A N C E 

Paris, 11. — Les informations qui 
nous sont parvenues do tous les 
coins dé la France attestent que[ 
la fête de Jeanne d'Arc a été ceié-l 
brée dans tout le pays avec la mê­
me ferveur et le même éclat. 

Nous avons dit ce qu'avaient ete 
les cérémonies officielles dans les 
principales villes. 

A Paris les journaux ont consa­
cre une large place à la fête de 
Jeanne d'Arc : la Comédie Fran­
çaise a donne une représentation 
à la mémoire de l'héroïne natio­
nale. Des artistes du Théâtre Fran-
çaçis ont lu des pages de Michelet 
et des strophes de la t Jeanne 
d'Arc » de Péguy, ainsi qu'une ode 
de Paul Fort. A 16 h. 30 enfin, le 
cardinal Suhart. archevêque de 
Paris, a présidé à Notre-Dame une 
grandiose cérémonie 

A Rouen, le souvenir de la bonne 
et vaillante Lorraine fut commé­
more à la cathédrale également par 
Mgr Petit de Julleville. venu spé­
cialement de Reims, où les* Jeu­
nesses féminines ont fêté la Pu-
celle. 

A Orléans on a maugure le pro­
longement de la rue Jeanne d'Arc : j f ie o u i ATlfYNS POSTALES 
le cortège se rendit Jusquà la nour « K t L A l y ™ ™*f£±? 
velle place à laquelle les Orléanais! ENTRE LES DEUX ZONES 
désirent donner le nom du mare- . . _ rvixDC CM VI/MIITIID 
chai Pétain : puis U gagna la ruel COI fcrllKE CT1 VHjUfcUix 
de Beaumont. devant la maisonI A i n 6 i q u e n a u s l a v o n s annoncé 

Dimanche, à 8 h. 30. rue Mira­
beau, à Mouvaux, à proximité de 
la maison de retraite du Haut-
mont, un groupe de cyclistes ve­
nant de Linselles se dirigeait vers 
le centre : un autre groupe de cy-
elisies. à quelque distance de là. 
roulait en sens inverse. Soudain 
surgit une auto qui. en doublant le 
second groupe, happa au passage 
un cycliste venant de Linselles. Le 
malheureux tomba et la voiture lui 
oassa sur le thorax. La mort fut 
instantanée. Il s'agit de M. Geor­
ges Decottignies. 46 ans. ratta-
cheur. demeurant à Wittrtlos 1. 
rue Blanche Le corps fut trans­
porté a la morgue par une ambu­
lance 

Deux nouvelles saisies 
d'importance 

ont été opérées 
dans l'affaire 

Dhenin - Bernard 

Elles représentent plus 
d'un demi mil l ion 
de marchandises 

Il y a dix jours, nous re.ations 
„. que la douane de Lille avait mis fin 

Le brigadier de police Denis e t ^ r a c U v l t é dune organisation .m-
le garde Rebard opérèrent les «ons-i^rtante s e livrant au commerce tatations d'usage 

LE NOUVEAU MODE 

U fér< ne conférence 
LA TEMPÊTE SÉVIT DANS | militaire se tiendrait 
LA PROVINCE DW1ED0 j prochainement 
Paris, 11. — La tempête qui sévit; 

dans la province d"Oviédo a redou-' X C î n r r a n r k i i r 
blé de violence. Dans un petit vil- <* 0 1 * I | j t i p U l i T 
loge, neuf personnes ont été ense-l 
veiies sous les décombres d'un pâté Tokio. 11. — M. Edward Gauss 
de maisons qui s'était écroulé : de le nouvel ambassadeur des Etats-
nombreuses récoltes ont été détrui-l Unis à Tchoung-King est arrivé au-
tes par l'inondation. Des lignes de| lourd hui à Tokio. Il a déclaré aux 
onemin de fer ont été coupées. 

RETOUR A VICHY 
DU MARÉCHAL PÉTAIN 

Vichy, 11. — Le maréchal Pétain 
qui séjournait depuis quelques Jours 
dans sa résidence à Villeneuve-Lou-
bet. à proximité d'Antibes, sur la 
Riviera. retournera lundi à Vichy. 
Les milieux politiques locaux 
croient savoir que l'amiral Darlan 
rentrerait également demain à 
Vichy. 

journalistes que prochainement au 
rait lieu à Singapour une confé­
rence militaire en présence des re­
présentants des Etats-Unis, des Phi­
lippines, de l'Australie, des Indes 
Néerlandaises, de l'Angleterre, de la 
Birmanie et de la Chine. 

On demanda à M. Gauss si lui-
même irait à Singapour. Il répondit 
en termes évasifs. Cependant. 1 opi­
nion prévaut dans les milieux bien 
informés que l'ambassadeur améri­
cain est porteur d'instructions de 
Washington en vue de la conférence 
de Singapour. 

au cours de laquelle M. Lindbergh 
a pris la parole. Il a déclaré entre 
autres : 

« L'avenir de la démocratie aux 
Etats-Unis dépendra de la possibi­
lité pour le peuple américain de 
résoudre ses problèmes propres. 

» En considération de ce qui se 
passe à l'intérieur du pays, les 
événements d'Europe et d'Asie ne 
sont que d'importance secondaire. 
Il serait beaucoup plus important 
pour les Etats-Unis que les paysans 
soient mis à même de purger leurs 
hypothèques, que les travailleurs 
puissent acquérir leur maison à eux 
et que les jeunes gens aient la pos­
sibilité de fonder un foyer, plutôt 
que de combattre à l'étranger pour 
une liberté qui est déjà bien chan­
celante dans notre propre pays. 

» Jadis, les Etats-Unis sont en­
trés en guerre dans le but de ren­
dre le monde mûr pour la démo­
cratie. Apres la guerre, ils ont 
confiés aux mains de professeurs 
d'Université, sous la conduite des­
quels des guerres et des révolutions, 
qui comptent parmi les plus san­
glantes de l'Histoire, ont éclaté. La 
forme de démocratie, pour laquelle 
les Etats-Unis ont combattu lors de 
la guerre mondiale, n'existe nulle 
part au monde, même pas aux 
Etats-Unis. » 

Lindbergh a dit en terminant 
qu'il ignorait combien de temps en­
core on pourrait aux Etats-Unis 
faire usage de la liberté de parole. 

c Mais jusqu'à ce moment, ajou-
ta-t-il. je m'efforcerai d'éclairer le 
peuple sur ce que je crois être la 
vérité. » 

Le sénateur républicain Shipstead 
a pris la parole au cours de la 
même réunion. Il a déclaré que les 
partisans de la guerre trompaient 
sciemment le peuple américain. ' 

UNE DECLARATION 
DU CONTRE-AMIRAL LAND 

Washington. 11. — L'Agence 
« Associated Press •» apprend dans 
les milieux sénatoriaux que le con­
tre-amiral Land. chef de l'Office 
fédéral de Navigation, aurait fait 
part à certains membres du Con­
grès de la possibilité d'adjoindre 
aux équipages des navires étran 
gers qui, éventuellement seraient 
saisis par les Etats-Unis, pour être 
mis en service à 'leur profit, des 
équipages américains composés de 
marins de la flotte ou du service 
de patrouille côtière. Ces équipages 
américains seraient chargés d'une 
mission de surveillance. 

L'Agence « Associated Press » 
ajoute que ces déclarations ont été 
faites en corrélation avec les débats 
sur le projet de loi qui tend à auto­
riser le Gouvernement à saisir, à 
mettre en service et. éventuelle­
ment, à transférer à d'autres na­
tions, des navires étrangers, et qui 
viennent de commencer au sein de 
la Commission commerciale du 
Sénat. 

Un sénateur ayant objecte que 
ce projet portait atteinte à la neu­
tralité des Etats-Unis, le contre-
amiral Land a répliqué qu'au con­
traire il ne pouvait être question 
d'une violation de la neutralité, les 
navires en question étant destinés 

Pau, à Tarbes 
ges, etc 

du (( 

Le passage 
Train de Secours 

Bayern » 
dans notre région 
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J Secours pour U mère et l'enfant 

version en dressant contr les chefs 
arabes, une poignée d'hommes à 
leurs gages, tel l'ancien régent de 
l'Irak et ce fameux émir de Trans-
iordanie. qui fournit à la Grande-
Bretagne des soldats à 50 dollars 
l'un. 

Les autorités britanniques à Jéru­
salem et en TransJordanie ont sug­
gère au consul irakien de prendre 
position contre Rachild Kaïiani. en 
faveur de l'ancien régent à tout 
faire Ib Doulilah 

Les ministres d'Irak, ainsi pres­
sentis, ont rejeté cette proposition 
en invoquant la parfaite légalité du 
nouveau régime de Bagdad. 

Devant cette attitude décidée, de 
nombreux leaders et dignitaires ira­
kiens résidant en Palestine, ont 
été internés dans des camps de 
concentration, ainsi que l'apprend 
de Haïbba via Beyrouth, l'agent-
française O.F.I 

Le parti pris de répression et de 
vexation est tel qu'on est allé jusqu'à! Cette oeuvre qui elle-même existe 
interdire le port des vêtements na-idejà en Allemagne depuis sept ans, 
tionaux adoptés depuis l'avènement la gagné toujours plus d'extension 
du roi Fayçal. | et s'occupe aujourd'hui de l'enfant 

depuis sa naissance jusqu'à sa ma­
jorité. Ce service est subdivisé lui-
même en cinq branches qui témoi­
gnent de l'aide apportée tant à ip 
mère qu'à l'enfant. Il y a tout 
d'abord le secours à la famille, avec 
les mesures de protection pour les 
futures mamans, la protection des 
nouveaux-nés. et des petits enfants, 
le rétablissement des accouchées et 
l'aide aux foyers. En deuxième lieu 
il y a la protection de la jeunesse, 
qui s'occupe des enfants dont l'édu­
cation est équivoque. Son devoir 
essentiel comporte la création d'au­
berges de jeunesse national^socia-
liste Puis, il y a le secours médical 
dans les communes qui est assuré 
par des infirmières. Ces dernières 
soignent les malades, et contrô­
lent l'état sanitaire en général. La 
quatrième œuvre est celle des crè­
ches, jardins d'enfants, garderies 
d'enfants, dont le devoir essentiel 
est de surveiller la jeunesse. Fina­
lement il y a des maisons de repos 
et les préventoriums pour les en­
fants dont la santé est fragile et 
qui sont obligés de se fortifier. 
De nos jours il n'existe pas une 
localité d'Allemagne dans laquelle 

noir, organisation qui avait des ra­
mifications jusque dans la région 
naniaise ainsi qu'en Belgique 

Ces trafiqueurs étaient sous les 
ordres d un nommé Dhenin, ayant 
comme principal collaborateur un 
chirurgien-dentiste. M. Bernard, do­
micilié à Lille, rue de lHôpital-
Militaire. 

Au cours d'une première peiqui-où Jeanne se reposa après le siège, i_ „ _ , . . . . denvère une nouvelle i 
et dont on envisage la restaura-'^ ~ £ à £ t : o n a « é S f c a f f Œ j J S S S e " e C , U é e ^ V ^ ^ S ^ ' 
«on. n«?rat ions nostilcs entre les deux*lances appartenant a M. Dhenin et D'importantes cérémonies ont eu!'"'J^^TZ^tZâîm. m^ôSè* 'nortantls'tueés 41, rue Meurem. un stock 
lieu également.* Marseille. ^ ^ : \ ^ &

a ^ k ^ ^ e T ^ f l ^ ^ r \ important de marchand 

Le point de vue soviétique 
D'autre part, toujours en ce qui 

concerne l'Irak, l'agence télégraphi­
que soviétique transmet la dépêche 
suivante, datée de Moscou : 

« Fin 1940. le gouvernement de 
lTrak. par l'entremise de son minis­
tre en Turquie, a proposé à plu­
sieurs reprises au gouvernement 
soviétique de reprendre les relations, 
diplomatiques avec ITrak. 

» En outre, le gouvernement ira­
kien formula le souhait de voir en 
même temps que se ferait la reprise 
des relations diplomatiques, le gou 
vernement soviétique publier une 
déclaration reconnaissant explicite­
ment l'indépendance des pays ara­
bes. 

» Le gouvernement soviétique qui 
ne s'opposait pas en principe aux 
projets de reprise des relations di­
plomatiques entre les deux pays 
juge cependant impossible de sanc­
tionner cet acte par la publication 
d'une déclaration quelconque. C'est 
dans ce sens que Moscou répondit 
au gouvernement irakien à la suite 
de quoi, les pourparles furent rom­
pus. 

» Le 3 mai 1941, le gouvernement 
de Bagdad fit. de nouveau, par l'en­
tremise de l'ambassadeur de l'U.R. 
S.S. à Ankara, la proposition de 
renouer les relations diplomatiques 
avec l'Irak sans, cette fois, qu'il 
ait une déclaration quelconque au 
sujet des pays arabes. Dans ces con 
dit ions, le gouvernement soviétique 
a cru ne plus devoir élever d'objec­
tions quelconques et a pris en consi­
dération la proposition du gouverne­
ment irakien, concernant la reprise 
des relations diplomatiques ». 

douane. 
Longuement interroges et mis en 

présence de faits indéniables, Dhe­
nin et Bernard durent avouer avoir 
récemment « écoulé » 3.000 bouteil-

de Champagne. 2.000 kilos de 

exclusivement aux lignes qui re­
lient les Etats-Unis à l'Amérique du 
Sud et à l'EXtréme-Orient, à l'ex­
clusion, par conséquent, de celles 
qui traversent les zones de guerre. 

Le contre-amiral Land a deman­
dé, en outre, que le Gouvernement 
soit autorisé à«envoyer les navires 
saisis partout où ils pourraient être 
utiles à la défense des Etats-Unis. 

iseuic. •» ^'^'-Irijv- nues iponam ae marchandises avait 
mont-Ferrand. à Toulon, à Nice, à\f" "mamwnan remp'acéeT £ r | é t é saisi. Il s'agissait de 480 kilos 

x. à Limo- « ™ ^ ^ ^ . " d u n ^ ^ r a c î e i e S E *> chocolat. 2.000 kilos.de conserves 
Icore «familial» d e P e u u l5018- 1 0 0 ° k l k ) S d e c o n " 

Ces cartes comportent sept lignes s6™* d e v}?11^- a m s l ( l u e 2 3 7 "J"" 
destinées à la correspondance.!de poivre Cette première prise était 
Cette mesure aopréciee permettrai toute a 1 honneur des douaniers de 
d'échanger plus facilement desiLUle et particulièrement de ceux 
messages familiaux. Mais cette nouVd* la brigade mobne des douanes 
velle facilite ne pouira être main-, de Fives. qui avaient 1 affaire en 
tenue que si les instructions con-|main. 

tcernant la rédaction de la carte Etant donne son importance. 
sont ponctuellement suivies. Il est! M. Lesprit. inspecteur principal en 
donc recommandé d'écrire très lisi-P'i: «lors la direction, travail.ant 
blement. de n'écrire que sur les en collaboration de M le capitaine 
lignes et de ne porter aucune men-IVinot. de la brigade des douanes de 
tion m entre celles-ci. ni dans lesIP.ves. du brigadier Salomon et du 
m a r g e s i sous-brigadier Lerouge. amsi que 

Ces nouvelles cartes ont été mises'M. Reymann. inspecteur de police, 
en vente dans les bureaux des mobile, attaché i 
P.T.T.. lundi matin. Les personnes 
ayant en leur possession des an­
ciennes cartes peuvent encore les 
utiliser jusqu'au 20 mai. Passé 
cette date, elles ne st'.ont plus va-

D'autre part, l'attention du public! Pàtos alimentaires 3.000 kilos de 
est attiré- sur le fait que les cartesjconfiture ainsi quiine erosse quan-
miees en circulation dès lundi mal «té de poivre 
tin ne sont que provisoires et ap-' L'affaire fut transmise au Par-
pelées à être remplacées nar d'au-iquet de Lille où elle fut confiée à 
très. Les personnes employant ao! l'instruction de M Lapeire. juge 
tuellement ces cartes « provisoires » d'instruction 
sont, par conséquent, invitées a ne Cependant Dhenin fut laisse en 
pas faire de provisions car elles;liberté provisoire sous caution, tan-
n'auront plus de valeur lorsque lesjdis que son complice Bernard l'était 
cartes définitives seront mises en lui. en raison de son état de santé, 
vente 

— « • • — De nouvelles et importantes 
prises 

Mais M. Lesprit. le capitaine Vir-
not et leurs collaborateurs ne lais­
saient pas 1 affaire sendormir. Ils 
poursuivirent leur enquête et après 

Le départ pour Vichy des trois, m a i n t e s recherches, surmontèrent 
xeÇque6 M A Waet'e a'eif M""lê ,bien d e s difficultés pour apprendre 
chanoine CouvVeui " M P Vtr'ev'(>u'un a u t r e d é p ô t d e marchandises 

Les délègues ont reçu leur laissez- u " l o c 5 ' d e fsxhes-Thuwiesnil. 
passer. Il ne reste plus qu à f i xer ' , 1 * 5 douaniers se rendirent a ce 
la date du vovage ! dépôt ou une perquisition fut 

" ! opérée 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ = i Là. on découvrit pour plus d un 

! demi-million de produits qui étaient 
l̂ .11 destinés a la Belgique. 
"_ Cent sacs de 100 kilos chacun de 

ces auxiliaires crées durant la guer- f m d e M r r a z m i , , „ d j x t o n n M r 
re, puis a peu près 8.000 jardins paquets de chocolat, d'un ooids 

PROCHAIN DÉPART DES 
DÉLÉGUÉS DUNKERQU0IS 

POUR VICHY 

d'enfants ouverts pendant la mois-:"£•»*.»« h.i«« .„i,r„^7 «os «.n., .t . 
son. Depuis 1934 environ 450 000 en- £ £ " * M°* '"'^,

t
r
(
0"' î * l ^ T * | * . * 

fants sont secourus chaque année d ' .b îu^ 1! ' " , t * u t"t"k
l "' Î M , ' * , n " 

et envoyés dans des maisons de : e - " u e " ° b o j , M d« •»**• furfm t n ' e" 
pos et des préventoriums En l'an v e s de ce dépôt. Le propriétaire du 
1940 il v avait à peu près 20 973 ; l o c a l d e c iara ignorer comment cette 
garderies d'enfants en comparaison marchandise était vendue en fraude 
de 1.813 en l'an 1935. En 1940 il vlet ajouta l'avoir reçue sans lavoir 

iîîLJiitti-l» 
^1 ,<y éC==(<lÀ> 

l'activité de ces différents services, près 50.000 places disponible; 
ne se déploient ailleurs il y a env.ron 3 400 servi-
Le travail fenirni par la N.S.V. 

Le peuple allemand lui-même a 
favorisé d'année en année l'œuvre 
de la « N. S V. ». Une statistique 
concernant les dons faits pour 
l'œuvre des secours d'hiver et celle 
de la mère et l'enfant nous en four­
nit une preuve éclatante. En 1935-36 
les dons se montaient à sept mil- — T---.-
lions de marks. L'année suivante\°™} .a peu près 58.000 personnes C I T * ™ m . „ , 
i s i mii'inn« #>n iQiT <»» à 7« mil- specia..sees dans le service de ces L,e K recuperage » n était pas ter-
llons ^è marks le"cûfmfer hlvei^ oeuvres, contre 6 000 en 1935. miné. En effet, les douaniers se 
avant la euerre 176 minions dli c ^ rapport concernant le travail rendirent également dans un autre 
maTks Durant"! pr lLefh lve? £ accompli par ia « N S. V! » nous «pot que Dhenin avan• institué a 
guerre 1939-40 les recettes étaient montre comment cette organisa-\LtHt. La réserve, la. était de SOS 
de 343 millions de marks. Grâce l« o n maigre la guerre va toujours|bouteilles de « gin ... dune valeur 
à ces dons l'œuvre pour la mère| «> .» développant et comment mal- très élevée. 
et l'enfant a pu faire des prod'- ? r e l e s devoirs extraordinaires qui Cette liqueur était également des-
ges C'est ainsi qu'à l'heure actue le1 I u i s o n t imposés par les hostilités tmée a des acheteurs belges. 

a environ 34 mi'lions de sér-! e t P81" l'annexion de nouveaux dis-i Comme on le voit, l'enquête se 
"* les résultats obtenus 

ionnaires qui la con-
des plus brillants 

Dhenin et Bernard auront longue­
ment à s'expliquer lorsqu'ils devront 
donner de nouveaux détails sur leur 
commerce frauduleux. 

aux mères de fami 

Un tribunal spécial 
en matière 

d'agressions nocturnes 
ECHOS 

et CARNET 

Aujourd'hui : Saint-Set 
"i • Saint-Boniface l'e-

Paris. 11 — La nouvelle loi créant j 
un tribunal spécial pour juger les 
auteurs d'agressions nocturnes estl 
parue ce matin au « Journal 
Officiel ». 

M. Joseph Barthélémy, garde des) 
sceaux, commentant cette loi dans: 
un interview accordé à un journa­
liste, a précisé que ce tribunal] 
n'aurait a connaître que des vols; 
commis dans les lieux et pendant " , 5 5 'J4*- — p , € — 
la période de temps où les auto- s.",!-,, n e M * B m o t devant 
rites auront prescrit les mesiues, ù, ,-„.., 
d'obscurcissement. 

IL Y A U N A N 
nere attaque sur 

L7 Homme 
A. 

l'Hispano 
Par Pierre F R O N D A I E 

, n'est plus vivre. Je voudrais être sa i — Tu as de la chance, répondit Mme 
femme. Rareteyre, toujours gaiement. Beaucoup 

— Oh ! Oh ! Cest beaucoup, ça. dit de chance ! Un tel amant, du premier 
[ Mme Rareteyre en riant. coup ! Moi qui ai tant échantillonné. 
' — Non, ce n'est pas beaucoup. Je n'ai Lady Oswil sembla ne pas avoir en-

jamais eu d'amant, moi. Et si demain tendu 

Mais elle ajouta : 
— Et ton mari? Toujours au Maroc? 
— Sans doute, répondit Stéphane. 
— Pas de nouvelles ? 
— Aucune. 
Elle montrait, dans ses brèves répli­

ques une indifférence absolue et sem­
blait ne pas se préoccuper d'Osw.li, pas 

sus que d'un étranger. Pascaime. sur­
sise, insista : 
— n ra falloir tout de même t'en 

retourner ? 
— Oui. 
Elle soupira et. durant plusieurs se-

sodes. sembla suivre une pensée se-
mète. Enfin, eue la dévoila : 

— Par moments, j'aspire à plus de 11-
, Pascaime Vivre sans Georges, ce 

la vie nous séparait... 
— Pourquoi vous séparerait-elle ? re­

partit la confidente. Vous me semblés 
décèdes, l'un et l'autre, à ne pas vous 
laisser désunir ? 

— Certes... Tout de même, je reste 
mariée et, comme tu le dis. 11 va falloir 
que je m'en retourne. 

Elle soupira, avec ennui 
— Pauvre Georges, comment fera-t-il 

quinze jours sans moi ?... 
— Il t'écrira 
Elle sourit, orgueilleuse 
— Quelles belles lettres 1 Je relirai 

tout ce qu'il me dit quand il est à mes 
pieds. Je passe mes doigts dans ses 
cheveux, je sens la chaleur de son front 
fiévreux.. 

— Il a la fièvre 
Une drôlement. 

Gravement, avec une solennité invo­
lontaire, comme pour remercier les 
dieux, elle murmura : 

— Oui, j'ai de la chance ! Il arrive 
que ma joie trop pleine m'angoisse, 
comme dans ces nuits sereines de l'été, 
quand la lune semble dangereuse... 

— Je n'ai pas remarqué... Je ne suis 
pas une intellectuelle, dit Pascaline avec 
entrain. 

Elles avaient atteint lt haut de l'ave­
nue des Champs Elysees. L'heure était 
chaude et cendrée et la lourde silhouet­
te de l'Arc de Triomphe se découpait, 
pesante et massive, sur la dernière lueur 
du couchant. De rapides voitures, silen­
cieuses comme des oiseaux nocturnes, 
parcouraient la voie luxueuse et. de 

interrompit Pasca-1 minute en minute, le ciel perdait ses 
reflets. Il n'y avait aucune hâte chez 

Stéphane sourit encore : {les passants. 
Il a toujours un peu la fièvre, com-( Stéphane s'arrêta au coin de la rue 

me si son âme était en feu. Sa tète, son 
coeur travaillent sans cesse pour moi. 
Il me regarde avec bonté i je vois son 
amour dans ses yeux et. d'une voix 
charmante, il me dit des choses 
belles 

très, 

Lord-Byron 
— Qu'est-ce que tu lais ? demanda 

Mme Rareteyre. 
— Georges habite ici. Il te priera un 

jour pour le thé. 
— Je viendrai certainement, acquiesça 

la rieuse jeune femme. J'aime cet hom­
me qui te rend heureuse et je veux l'en 
complimenter. 

— Tu pourras le faire, répondit lady 
Oswil. 

Sa voix était douce et profonde t t 
toute son ardeur et sa joie angoissée s'y 
distillaient subtilement. 

Quand elle fut dans le salon où Geor­
ges l'attendait, elle le trouva dans 
l'ombre. U n'avait pas allumé les lam­
pes et. peut-être, ne s'était-il pas aperçu 
de la descente de la nuit, n donna la lu­
mière et se montra souriant. Elle se 
blottit d'abord contre lui. et. sans rien 
dire, se fit cajoler. U lui rappela quelle 
avait donné rendez-vous à la femme 
de chambre. On l'appela. Stéphane dit 
qu'elle ne retournerait pas à l'hôtel, que 
son couturier devait lui livrer une robe 
nouvelle et qu'il fallait la lui rappor­
ter. Elle ne se gênait en rien, dans sa 
résolution presque farouche d'avouer 
toujours, à toute heure, son amour et 
son orgueil d'aimer Georges, en silen­
ce, la contemplait. 

Quand ils furent seuls, elle l'examina 
Joyeuse. Il était pâle, avec une ombre 
dans les yeux, mais son visage était 
viril et sans tristesse, un peu crispé 
comme celui des gens qui s'obstinent à 
regarder de trop loin. Il y avait une 
bonté indéfinissable dans son sourire et 
il l'admirait naïvement comme un en­

fant admire une image. Elle en ressen­
tit un plaisir si grand qu'il'devint phy­
sique et parcourut son corps entier 
dune caresse. Elle balbutia pour lui ce 
qu'elle avait dit â Pascaline : 

— Je n'ai jamais été heureuse dans 
ma vie comme je le suis depuis un mois. 
Georges ! 

Il tressaillit et ses traits s'adoucirent 
encore, comme si cette petite phrase le 
récompensait d'une souffrance II vou­
lut l'entendre encore : 

— Vraiment ? 
Dans un mouvement de volupté, elle 

lui tendit ses deux bras Elle les élevait 
comme des anses vivantes et ils sem­
blaient charges de toute sa tendresse. 
Elle rayonnait. Il prit cette tête admi­
rable dans ses mains et parla en la con­
templant : 

— Voix délicieuse... Beauté... féerie... 
mirage... comme je t'aime !.. 

Elle rit d'un rire sain. Jeune et «e 
leva. Coquette, elle sembla jouer d'elle-
même : 

— Mirage ?.. Mirage '!... Comment, 
mirage ? J'ai de la réalité, je suppose... 

Il lui répondit doucement : 
— Non. 
Dans une sorte de pirouette, il 

s'écarta. Alors elle rit de nouveau : 
— Oh ! tu es trop philosophe pour 

moi. Féerie. Je veux bien. Mais mira­
ge 1... 

Elle pensait avec plaisir a son corps 
généreux qu'elle ne cessait de lui don­
ner. Elle lui cria : 

— Tu ne sais pas très bien ce que tu 
dis... Je l'ai déjà remarqué : tu prends 
des airs graves, savants... Tu dis des 
mots sans suite.. 

Il l'interrompit, en clown : 
— Toujours, les fous ! 
Et. tandis qu'elle riait encore, il ia 

ressaisit et la serra dc toutes ses for­
ces. Alors elle eut vers lui un élan, un 
élan extraordinaire qui venait du fond 
de son être. Elle lui dit qu'il avait droit 
a sa vie entière. Elle fut surprise de lui 
entendre répondre bizarrement, comme 
à son insu, comme pour lui-même, qu'il 
n'avait droit à rien du tout. Elle le 
trouva excessif : tantôt triste, et tantôt 
trop gai... Après un temps de silence, 
elle lui demanda s'il avait quelque chose 
à lui cacher ? 

Elle insista. U lui semblait qu'il avait 
une inquiétude obscure : 

— Dis-le-moi. L'idée que tu pourrais 
me cacher quelque chose serait pour 
moi insupportable Je ne pourrais plus 
l'oublier. Je te pose une question au­
jourd'hui, tout de suite : as-tu quelque 
chose à me cacher ? 
• Eue avait pris ses mains et elle >e 
regardait avec ses grands yeux nets 
Pendant quelques secondes, il eut une 
espérance insensée. Il crut, le temps 

d un éclair, qu'il allait parler. Mais elle 
iu> fit peur, tant sj vit de loyauté sur 
son visage, n semit que. s'il avouait, 
c était fini, que jamais plus elle ne le 
croirait. Il se souvint qu une fois déjà, 
le premier soir de Ciboure. elle lui avait 
dit avoir le mensonge en horreur Alors, 
U pesa sur les mots, tout proche d'elle • 

Non. dit-il. Non. Je n'ai rien à ca­
cher... Je t'aime simplement et je suis 
heureux. 

—, Tant mieux, murmura-t-eile. tant 
I mieux. La découverte d'un secret entre 
nous m aurait glacée. 

Et ils parlèrent d'autre chose 
Il la sentait rassurée, confiante dans 

sa parole. Avant de lui répondre. U 
l'avait bien regardée rt. de nouveau, elle 
était joyeuse. Elle fit le projet d'aller au 
théâtre et de dîner d'abord au cabaret, 
chez des Russes qui rôtissent le mouton 
sur de longues aiguilles et fabriquent 
des potages glacés.- tandis que des tzi­
ganes font sortir de leurs violons le 
chant des marins du Volga. Trois jours 
auparavant, ils avaient passe là une 
heure agréable II l'approuva de vouloir 
y retourner Ils étaient seuls. Il la dé­
vêtit et, quand elle eut pris son bain, 
il essuya hn-même le beau torse mouillé, 
les jambes magnifiques et les pieda 
charmants qui l'avaient apportée 

(A suivre/. 
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